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L'ATenlrilefiiiiiliitï-1 

commencera prochaine
ment la publication d'un 
nouveau feuilleton, 

Le ni 
Il juge chaque jour, le pays. Il fait con

naître son opinion sur la campagne pana-
mtste menée depuis trois mois.il p r o n o w 
entre les accusateurs et les accusés, entre 
les diffamateurs et les diffamés, entre les 
justiciers et les républicains. 

Et ses jugements ne doivent pas préci 
sèment réjouir les eotrepreneuis de ca
lomnies et les fauteurs de scandales. 

La coalition anti-républicaine qui s'é 
tait formée à la faveur de l'affaire pana 

. truste; ! « monarchistes, boalangittes, 
cléricaux, réactionnaires de tous genre*, 
qui avaient pris le masque 4e la vertu 
pour donner!*changemr leuis véritable* 
sentiments et leur»' -fféritables tendances, 
et qui espéraient,M'aide de oe stratahème, 
menacer sérieusement nos institutions dé
mocratiques: tous ces pudibonds hypo
crites ont été jugés à leur juste valeur par 
le bon aejts populaire. , 

Et toutes tes ejtprfsioris l e l'opinon 
publique, tontes lés Manifestations du 
suffrage universel ontété autant d'affronts 
sanglants infligés & ces faux vertueux, 
à ces boulângistes et cléricaux déguisés et 
honteux. 

k lire leurs journaux, à entendre leurs 
vociférations triomphantes, on eût pu 
croire iras la France Aéjà était en leur 
pouvoir. 

C'en était fait, selon eu t , de la Républi
que opportuniste, selon leur habituelle 
expression. Les hommes de>ce régime, à 
commencer par Carnot, par Rihot et par 
Bourgeois, étaient te*"* des canailles, tons 
des corrompus. 

Le pays en avait assez. Et il se prépa
rait résolurent h donner le sain taire coup 
de balai dont les Drnmoiit, tes Hochefort, 
les Andrieux et les Jules Delahaye de 
valent tenir le manche t... 

Et il se trouve ouj»chaque fois qu'il a 
eu l'occasion d'exprimer sa pensée, c'esl 
contre les jesticiers et ion contre les 
«opportuniste*» «m* le pays s'est éner-
giqoeroent prenoneé. Qne c'est oontre 
Finfàme besogne accomplie par les pana-
mistes qu'il ft manifeste son aversion et 
son dégoût. Et <jrie ce sont eux, et eût 
seulement, qui ont jusqu'ici laté du balai 
populaire, e t de la façon, la plus vigoureuse 
et U plus exemplaire. 

Un panamiste, H. Denayrouse, ancien 
député, collaborateur de la CocarOe, est 
traduit devant la cour d'assises de la £H-

damnntion sévère, sans circonstances' at
ténuantes. 

l*a autre panamiste. M. Andrieux, i'uu 
d es principau xj usticiera, poursuit à,su n tour 
pour diffamation M. Lissagaray devant la 
cour d'assises de la Seine. Et malgré que 
le vaillant lédacteuren chef de la Bataille 
n'ait pu apporter aucunes preuves i l'ap
pui des imputations qu'il avait dirigées 
contre M. Andrieux, les jurés parisiens 
n'hésitent pas à lui accorder un trtoriv 

Bh&nt acquittement, voulant marquer .pur 
i toute leur antipathie et toute leur ré

probation pour la personne et pour l'œu
vre de son cynique e t méprisable adver
saire. 

On connaît te verdict si catégorique et si 
décisif rendu par le même jury de la 
Seine dans le procès contre MM. Ilaihaut, 
de Lessepe et consorts.. 

Aujourd'hui, c'est autour des électeurs 
a exprimer leurs sentiments. 

Et ces sentiments, on a pu le constater 
hier et avant-hier, sont en parfaite con 
eordance et harmonie avec les décision 
des jurés que nous venons de rappeler. 

Au nord comme aajrnidi, al'estcommi 
à l'ouest, et (tins ïa 3tfm 

te l in' 

Ben i-ôpouhe Al'nUrpelle» 

S É 3XT A. T 

Séance du matin 
vu • t o.'fflrt» a 9 heure» HT», sous 
:•• .» M. Deawle, vice-pr*.U4a*t. 
• •- •"-•- appelle la _. _ ««. la discussion 

in budget. 

LE BUDGET 
lu deux nrenv 

rtltle S, relatif a la 
HHDtqw donna Un à da 
MM. littgan, IJ.OHÎS. Birdo 

réservée. 

i à da loi 
i *e VOpèra-

IMIIK» t'aqadieatio retjonatrjtrio 

.:l.:i|..ll 

Hintrt-Haéne, et dans la Gliaiwm», leMif 
frage universel, consulté dimanche, 1 
fait haute ê t dédaigneuse justice del'abo 
minable campagne entreprise depuis trots 
mois ; il a renvoyé à leurs vomiBSe-
eseetaa tous les panamisles, cléricaux ou 
lioulangtstes, et il n'a élu que des répu
blicains, da« républicains de la veille, Je 
ceux qne lenrs adversaires essaient en 
vain de discréditer et les qualifient d'op
portunistes. 

N"tis arvons déjà signalé hier l'impor
tance particulière des élections de lu 
Somme et de la Haute Saône, où deux 
réjMibliesini l'ont emporté, l'un À plus de 
3,000 voix de majorité, l'autre à plus de 
1,000, dans des conditions qui donnent 
i ces scrutins un caractère absolument 
décisif. 

- Les panamistes, bien enlendu, n'en di
rent mot. Ils enregistrent ces résultats 
sans commentaires. Et c'est tout au plus 
si la Libre Parole essaie d'expliquer, par 
une tardive entrée en campagne et par 
une tnhabitude des libations électorales 
gf), l'écnee de M. Marlotte dan* la Haute-
Saône ; et si la monarchiste aazette de 
France profite de la déroute des réaction
naires de la Somme pour dauber sur les 
« ralliés «dont était M. delîeaurepaire, à 
Montdidier. 

Mais la plupart des journaux cléricaux 
gardent le silence. 

Cela ne les empêchera pas de continuer 
ara indignes menées. Cela n'empêchera 

pas la Dépèdie de Lille d'encombrer ses 
colonnes des pires infamies contre M. 
Carnot, contre M. Hibot. contre les hom
mes les plus respectables de la Répu
blique. 

Qu'importe, si le bon sens populaire 
t se laisse pas prendre a ces méprisa

bles machinations r 
Qu'importe «i .e'pays.dftussoti "immense 

majorité, e*t avec nous, qui nous défend 
et nousven«e, p;ir ses manifestations rét-
tereesdesjr.iiiiit.jie, detuntes les Uonttou- | f w ma wo/n., la retapa ,..-,:.<.•>, «i j'enitowiue 
Ses calomnies de nos éternels ennemi* 1 , ̂ V U I . L Û ! u ' . C ™ ' plrtfm»iï£ 'JftSb 

La France démocuiUque a gardé au j p a r T O B , J n m..de«i.« affecta, q»e ma n S n l w a 
coeur la flit'uie horreur des cléricaux, rai- ; esi Upy>*r>e p.rlacrjin» da re-ter an-daaaaua des 

- "--oira <ri«t j.< m-fa-suo» al ha-iletdae. 

H. Poirrier développa un unendemint laodiDt 
l.M-Mnlre J> h>idg«t-de IWÎ la révinion deU loi 

>a paientaa, 
i.tr \*-L ol»»eriaUoMdu tapportaur «eneral. M 
n.tii' i retira son amendenuDt, 
LM arlldal de 3 a 9 HODI étoile adqpt̂ i, 
H Ouyot demande la sui.p<vaston rie lnlate da 

10 frraiic» sirlea valoeipluaa,<pt'il conil OMCOBIM 

oulanger déclare que U coauuiaaion ooa-

H. Guyot in nie en faisant nbeerrat qaa le T*-
'it- e-i un iDalrumant daurmnMtlque. 
BerT« do Saiaajr prneate eontreaet impftt 

it da (îymnMtiqu. 

les foncllon 
demande «n 

1.6 rapporteur gsnarai. — lia soni «xampu. 
M. Guibourd de Luùnais combat le priât;ipe 
: I imjiôi, <j »! sou îeni M. Bjmannar. 
la -ui'fi di> U diceuaalQn est renvoyée t. deux 

La séance est tarée à midi. 

Séance de l'après-midi 
. Challemel 

, lieaucou» de 

. Challemel Lacou; 

aulollé*» n 
lot déanomaia •-. 
l'Mnew de la v[< 

nyasSiiiaris 
lonaSMipa aaiMi 
raula é'arreu- im 
pMluer et où a- ] 
retour dea force* 

•reronVt ) .Ii/lfisVaiT' 

valeur, avaient .liai par 

•efaai* parmi «ans ; 
Hfl. et dâjàl'opinion 

zisutoxrj&ï 

m 
M« l'iiTrw appâte I dlitger ros 
sajun pour la iéast une grtnda lu. 

clitoieriquc, 

lot*l de ,» foncliuu eonaUlutionnelIe. I I 'TO* 
donné, 'an termes présenta 1 toutet le» m*mai 

a da IOJI abandon 

M.» 

tlda esqHlsH de c 
ibar. 

A l'henra qu'il «t. tant U 
Ma pouvons din "_"_ 

du corps, que le 3énat est eutoure de ta eanp*i 
années ool passe, Isa eréneiuenu 
i dén't dm frrlllrpïts et des Iheor 

dlr. 
Da jour en j>ur. l'opinioa «a rend alita claire

ment eonu'te dflyaon r«e dana l'Hombia àmt p̂ ui 
voira tmUiea et da la foulion qui lui Mt dévalue 
Anaai. aitond-ells de lm qu'il uuiatiaan*, dais 
un invariable esprit d« conciltatloa 'iï'it"pv-
retteetaf, ' 

p̂ ur lent trlomptie 

^sffi^E 
e réfotnsH q 

fermet*; les droits " quf ï f i 
m de la République''''' 

ipublicain —-•-• 

premier chef a ce ii-
qués »vec «crapule d; 

" -'- S Mé'eapcJ 
«ourAiter i 

passent par I ôtanu 

donné le pi 
bliqoe, i I» nemocraiir ei.qm DTKI 
pratique rJSS «alTrfireo, la plus lars» 
* -ce»i .daaaroii-. Mata, menai 

intiennant dJitont par Tuanaja. 
i a* atUque-* eoutr-' la République sa rédniaenl 

de plut en plu» «m agiUti.iue dégroupes irrécon-
il! bies q.ie le temps lirmltini d rue d'œil, Lee 

Lrr/'laetfblei, 

,...] l d< m'flBvor ail 
RM -mL-lwns, il d*. 
«••éranoea. Kn raoe. 

ralliés.qu'elle avait il y a trois 

Elle l'a prouvé chaqi 

ttarVI illeiiM. fi iére de (lare B 

œ&mm&&mm 

a peuple, 

weâ devient plus répnbti 
• Telles question "— 

artsélentet 
s'agrandit 

ailée îinprivuea ae rr•Aient at U tâche imposée 
pouTô rs pnbliaa s'agrandit.. 

[>* Lattoti iftit tOMjoura «MI-* le Sfcû t î a {.lu» 
eue aauvtga du co'.'re U» an taLong tnaûje re-
rt.no ura.** pur Intervalle à rai de à». pr'Kêàés oui 

ttlui Tsmea, (Tca 
p r̂li" aipirenta ; elle 

Elle eapèra que te Sauat, atiantif 
lent qui.a'o*iére dana les onéitjons écqnotQiq 
t Donnai?» delà so.-*'* -; " - -*-• 

renouvelle' 

Elle le prouvera encore, et cette fuis de ' rôïaViti . tint aTalsi rrrepar* p»r un» en , . 
façon éclatante et nrettqae unanime, lors- i formelle q-» par upa aampataii ueian spaia a>*« :7llè.f' * 

mois de septembre 
sUdélic-ilnasa, l'Maaatton et rïnllfr 

Ù des sentiment" dont t 

DÉPÊCHES 
isnl que deVariSar.et 

Jules Ferr 
vmplit elgourei 

«oyali déj* aiiivra a c emK*sneflletit. 
ia eaux dont • 
a U vie; aile W domina; que 

elle les entrojne, mais elle ug eenle lav 

le rencontrai, simple journaliste, n*ayint d'autre 

Consail daa Ministre a 

Lrncit. La ïôanûw s Métrés 

nttavraa 
itét an si (tr-uid pouvoir, )us<; 
blessn dnna In lutta-, 11 s'était vu 

t ! S coup non pas à l'inaction qu'il ne 
PO ou _ a ) s a r.m|>ui>aanca, Ferrv n'a 
i i E à " P^"-*6 ; Poursuivre rétablis» 

ns 
libre, conforme 

e» FranaaSAin 

ngar a '« utoiuea, 
-a* la déuioeWtfeet 

.•i inlrvOU. utiliaer.» la nebe expé-
order, do eit»<BTt avec le gouverne 
pf anannaj detaee queetioff% 
un riAmotnlpaisable é aaére Vli-

ip est al vaeft qu'il mi a>if« de 
1 ii(t'- ;> . a'at poiiit la têmétiti d% 
prognuim^ 

«•«a u^utuioMâ étea> ^ _ 
la grayiié et U séiieii. QU»Ue« asé 

iBt spirer «!•>• de la jui 
t ataiatrt lo.it ritrtfc 

dixvîmiF 
r htiuaa laa 

de. .la ft 

i tnflavez étetéa oeUe plioa pour a 

meul.JApplaudiit.-iîiiLMii* 
Le ffénat reprend is Ai^ 

la loi des'lioancu. 

Pft; 

Impôt sur les vélocipèdes 
- L«'Séaal ne ponrraiUil vol 
< de U tue, eu réservant 

t préierible de disent 

JdU. Tirard et Dupuîs, _ 
•par la discussion du hud«--t,.n'«s8 stataot pas ; netioni 
S I» délibération. * 

Le Conseil a'SBt occupé de U quaation de» | '1TZ 
pétroles et a décidé d'appuyer la proposition ^ d ( H * 

ppiiq 

;iété et îles esprit^ uigtia de U,g,nu}<.tfnr 
iqiii- de It Fruuee et de aa place parmi les 
.«civilisée*, firneiionrwnt dana Jea eotrdnion^ 

<:6mpatiMea nvee 1 ordre et avec le pruftFét. 
Il avait aur ces aondtliona des idées très irréUei 

à l'éiat nou.vaau.de ( atiparavint lea amendements. 
oa de U^nublf"'1 M- Oudet. —Il y a deux genreade véloci 

lions c de li 

i certain* dprelé 

K ivaiant a la longue accujaiUé 

nMea: 

adapté qu'une taxe pour ces deux aériea 

le- vMocïftaiJea des riches et de 5 fr. pour ceux 
d'n nge Industriel ou eommertjl. 

H. Boalairger. - Le (U'oU de 10 (ranca n'eal 
pan excessif ; qu'il est donc dirUiiU de créer des 
imput*vnQ*Tesux. 

Vote d'un impôt de 5 franc» l ^ - j . fcffcd^ -lAm 
LsfasedetO fr. oti-'a aux fo'x est rapouaaie I . J — ^ 
ir I» voix contre 131 ; U taxe de 0 iranca e 
Inptte A mains levées, 
Lea artlems II é 18 sont adoras. 

Les pianos et les livrées 
Le &aat repoua» la tue propo*ée <urli 

Le régime des boissons 
M. Bia euil demanda il diajone;te« d«t-i;t-r 

furuie nei huaiuus. . 
H. Griffe. - Je ne m'i.pj ô e pu à la diKjat* 

lion. Je me eooiente rte i>rendrp a!(«J^li proinaa» 
fiita par la. ĉ awaia*m>ti d'étt<i<er cet'* téforji: 
di.ns le pîu* fr-f délai (Tr.'i b.e.i. t-és biei.i. 

M. Tirard ministre da< ftninrei - Je nias-. 
.:i«-.:nob ervatioat d<-M. <..irr<#t.ilanneis en 
dit o:is, je ne n'opiusepax à 1- d*jouc.ion. 

lé rafuné̂ éODat.tua aa 

derosooa aTtiâyéNr tfaan*l 

. la raiorsi 
i Coneidérant que d>s _ 
•wn#ni «t qna Irtarfr da, y^^, 
H*ao«i.Ho^: ri*\U* k rat.0 tL 

.caMat 4«i pttmtaa U N laa ceocllMaM vaatwt-
JT',^"",'"1 ' *"" I"1—»"' iuSSZ. i r t t a » 
i U i.latrabra d'aïa^ra^a, <naraiaia,<at a, wljX 
•"[>rT1"?actoaltwiaaaja wj-lif .a •<••<* M • 

Mm"******!?"" Vnm*' 
arillka» » UKrttiaf 

Les droits d'enregistrement 

Les opérations de bourse 
IVni^ î î iS t Ï Ï jk i ' f î iTy . t t i 

Snl>îapidi o^irTff?on ce . _ 
çipes liacaux. Il j^focii* au nipportcur géoénT 
•ravoir confond • • w , eo.,riieea 

i Ûojwicea. ngretied'&re 

m. Poirier proposa da passe,-;< 

La séance aat levé» à 1 heures U>-

CHAMBRE SES DÉPUTÉS 
AVANT LA SK.ANCE 

Lea n l n l a t r e a atyrlcolea 
M. Jooaait « dénoaé a la sèaaoa d'aujour I'IUI 
te pioHMitioo ayant pour objet la création d. 
tsaei d'aaaurance eonlre les siniatrea agrleoU'i 
UUe oropoaiiuM, eat préoéuée d'un looft m 

po-é des motira ou U, Jotiuart la t La critique a* 
'ifTivr-nts projets de loi lenJiLt au môme but. 

LA SÉANCE 
La séance tut ouverte i doux lieures eow 

i présidence de M. Oafciœir Par er. 

OUVERTURE DE CRÉDITS 
M laambtrt dépo«e, an nom de h conmiMioi 

u liud^t. un npport sur an p o pt 'ie lo. • nvr n 
ii mmUtre de l'in t̂'iicfioD i-obliq ie (cierc;c 
11:1,11,! crMUJetWO.OOOfr. narmtiiant 
• faire rejiré«enter a n enchère* de 1A V ntede il 
.Itaeli.in «pilier. 
Lnruence e t déclarée ta dlscmyion luws/d Ali 

U proj t de loi est adopré par 38t voix contn 

l'ordre dr Jojreppelt,'la dlsiri^lo-i di proi' 
e-loi eoi.eernaSt : ï/nareiture ™l î'nrn ilaUo i J< 

retareiee W*, »•""& r 
a imi i 1 ex4reic§ !WW ; S- fov 
'eiveriirade erédltasi 

a nttichéspar artra tu budget 

L'urgence esl déeLré^ 
ie projet est alr^fc iTunanimitéde HS6 voix. 

Prfiiïès à la filature 
L'or.Tredu jour a'ppel'e la diacua-ion du projet 
i loi portant oavarturaia miaia ère du commerce 
irlexetcicaiHB, d'un caéJit auppléeunt .mde 
tOOOOO franc*, au rhapiire •$ (pnmee é la i,ii-

L'urgence est doelsrée. 
M Guillemin — J« voua propose le «oie d'un 

amendement tendant a accorder é la raature de 
laine U même faveur q/à celle du Un. é la aéri-
cultura et * la fll t re d» • ne. 

af Leydet, — Ceteqiea.n devrait faire l'ob-

M Gulllem n retire son amen levant pou le 
«ustoimer eu nroaojtion spéciale dont il de-
landera le renvoie la finirai- •-<• <*— J — — 
L'arlisle unique est adopté. 

lu * c jntre 3 sur •!je' v<tautN. 

Le régime des pétroles 
.'otdre du jour appelle la auiie de 1 
i a.*__.,_. „_ . iuBiji <j« in) relatif 

réaoluliona imm4niatea 
dea sxplioatusna 
le" aéifecUlioua 

M. Gérodet. 

France 26 , «MkMaM'ÏMirâ 

i forment un avndli 

aber «œ tarisM a*> 

potrole pràaeveH «t etfUAma 
"ieat r>al*aa«( ; (I*"TO> 

MsHot, rfrée Mtn S 

n f î ""unkeT" °* *»n»t»Slfa)l. (Apptondh 
t Cunéo d'Ornaao. - L'ejn-imemenl'et 
taira pour obtenir le- cner̂ eeatons dea 

pétrole, 

M.' Moreau""'- G? 
laninpott*Ma.ilepùU 
anx pauvre» la réduction duÏBHt sut les talsmtea 

aaarWŒ 
leurrait coatiBuer le« 

La commission M r 
Cun*o d*Ornann fAJou 
meol). 

M. Burdeau - U 
congéqience que tout 
uncosaion lé îproque a 

tinn étrangère On poon 
fond de la pror'̂ iti-1 ' î 
j'rpl'q^Meteilcqrapri 

H. Uèllne sjou-'ncra 1. _ 
n le eU't&c. l'ius tieee<it4«Ayr>othjeH>oa JBSSBSJI 
ea néa-eU^a im^oa»*!^ H e s r ^ ' X t e J a e S 

a I,i pruiuMtUon de àt, 
'nent i d«ux mois aguS., 

n ne psv écàaptar i C4U* 
ab̂ Dnerneal de tarif têtu 

les résultai a des rrfltïa'w» îf'iu-'i'Hiia > » " —-" 
vernemanl proposera ---"îTiit lafaTs iggiae^ajt, 

rajournement de deux mois, auquel eVatinsî 

ice é l'Iuluafiao fi-jucsiae 

La résolution «e la 
on. 
M. le Président. 

ziïxSgSSF' 

i.gitl.lif. H y 
llMeatimial). 

ramafviar «ua la 
doit aira traaator. 
Ijeu d. prooalar » 

en4wU a l'^oaoa-l* pnmiara pal 
ion! a>t adopta par 348 o . . . . ^ ^ , 
fmr la aaaoaite p >rtl* traaalOTmte aa pvain ia 

n.r.irir>aaaa»dM>raa M 11 Ch.m»r« d»c»îa » 
imi]nrtl»d«*14T0lt mitre « l o i » loi drolla 
rtoe lem'nl ioacrU. au taajf da donaaajw âaa 
";'',' ™'?è"^« *•"" » «aluûïia. aaroàSTp.r-
l » rrUiami (ail'eminjlr. flull a r*» da • » . 

MIllMaadMjooMaaaa éansada fiaiiriuaMoa 
;u '«••«i"-«ia™iad«o»a,pa1pfc«l8a»jaaila«» 
I.'raia«ardd»Uiu«a(aa»afndk|>|a « .„, ± 
Mluniondu tanaanal ilaa «katalna neoa<airaa. 

M Vietta. oimiatra i— trar«iin»lillca. - J . 
ii .11 pat .nrure tous IM rep.aisnemauti oui ma 
.ont B*c*i'(Tta pour répondrai la r«»a TtBiajr» 
i.ni.J.-.anf.iuvi.d. M. Illl|,r,nd. 

NooiPraux crix. — A nn anoti 
M mu.rana. - Ja pria ta tSambra da aaar 

. diacuaaioa a domain, en t*a da l'atdra «u 

nta"''"™' s °a moli oit mil aux toi». Il r a 

8 INTERPELLATION 
sur la situation au Dahomey 
H. LaffèiiaaàaJa aarola lUoimiaMd'alfaav 
M. Le Heriaaé. - Au IcndoaiaiB da joar on 

ettaintarf alla ion était dâpoaéo. on appranail ama 
1> «loarot Dond. nattait en Fr>ore.lïa aVwlaaïa 

t établir netiero.nl aow. .Ilnithn . , IWearn*..' 
J- trou donaq i il ont lamda re-ardar la datai 

.iisnuau BMaïaut on la taurarntmaat tiaridn da 
ilyoeral Uodda laa coaditiatti dana lr«iaaliaa Mua 

Le 6on<Vnremrnt repow r!ijwirap»« 

FeulUaSM aie l'itewér <tt nMûHtiu-Twrvbiç 23] est drmlr», lonqu'o 
' maison et la faire 

de Charleville. 
En effet, je o 

T1ITE BERCEUSE 
— A km.? 
— Mon père l 

«tait ivéobtiDt, 61 

toi — ajouta (fcrmaiem. pal, 
baiaaés — *t que tu étais né 
Ton départ eût été ponr U 
ahnçvin. 

G^rmttns. I* pflD»*U, Kt la tante aipa-
nonisaait comme une fleur on plein FOI*M), an 
milieu de oette atmeaeMrede t&udresaea qui 
l>nv,rorroalt, qui tawaient aa rie et dont 
elle ne pouvait ae paseer. 

X 
Ce fait pendant un de e*s J^ar» M )* e ia-

t*rie»fetrèH pore et qnm nVsnn.*m«flita*i-
enn mrege. qu'elle rencontra Jean h-rr t. 

HaiDH'nant. Il a enbardieea t, quand it la 
renroiïlrat. è M adiysaer la parole. Elle-

• éyerrétatt, — * • ' 

r d'éire heurt 

rjganetyarrétart. pour l'y *i.counïrer. 
6eto*>rlé. tl la considérait a--ec u: 

lollHJ. 
- Ce-̂ t vrai. J'»n, je sale 

en pïïët. Sur le point de quitter 
et de rotirere a ec les habUudei 
vie, leawslée^ar K-e ouirafeantea 
mon beau-frén1. pni 
de toolae, j'avais 
aller... 

- Je l'si an en effet. 
•T aVa I voua esa» donc aorSter 

Mare Adèle f . . . , 
- Noa, flt-ii « soeçiant, maie loat la 

comme mot. du rnolna a 

vous viendrait un soupçon, sinon ans «Vtl-
tade, i la suite de quelques parole* que vous 
Hurpreaiirez, comme par hasard, aa*B la 
bouche de M. de Leapéirat. 

i —Votre père «et donc vraiment aoroier. 

M. de Leepétat est ] — Oui, Valérie, pour ceux qu'il 

— Voue étes-vouB demandé les r 
d'un pareil ehamrementr 

— Oertrs, je n'en si pas trouvé d 
qneeellee qui me RemblHut toiito nain 
M, de L> pérat a comprli """ " 

•Mrs Valérie, que*l, d* Ci à httUjoSr», je 
n'ai pas trouvé la aonitna qu'il meiaui.je 
auia IUU agi .faillite et je a'ai plua qu'a ne 
hnller U carvelle. 

ce(f> 
la prévoyais pas. .i'ai fait l'ifipoe-

:é'i adressé « v.js irsi^Tp 

liUll 
naa con* ; Kn rentrants Chani r - . 

. et qu'elle1 personne quelle vit fut M. deLeapAnt. Et 
ôparatron dont e Ut-fut tm,>pa« dn crtaa^ra-'pt de aarpbyaio-

- Je 
aible Murriécacaer, 

_,_ . . , - ' V W - f W H *< 
parle peut ': des banquiers r 
i. | — Même S des usuriers. Mon credU ttst 

l usé —jusqu'à la corde. Et jet»ia i 1s Sfilla 
la première |d» rénsair... Trots ou quatre mois de pa-

. - i . — ..*. raffUin d«veejait luperbe.: ecr-

Slla, ai -lonce. ai fa ble et i 
comme une révolte de mécheiu-ei 

Et sans Bavoir ce qu'elle dia.n 
attenttOTi qu'elle parlait.a haute 

M. de> teapévat •mnileeta de la surprise 

Soupçonnez-vous autre chose, 

Il eut un soirlre énismatlque. 
- Oui, Valoir. 
- Oiioi «Sel 
- Oh I je ne TOUS 1« dirai p u . • 

pas me mêiT leeebo-sa qu1 ne mt 
gaére. Et vrtim nn 
ch-r. Du reste, m 
vqus coui fi écrire. 
J'ai voulu dire. 

Il la regardait toujoi 

Lnrmie. Elle 
l Cher (-«mme.ttaUB les autres joiirn. Es i 

, iniout-p, qirt-1 malheur était donc a 

ladiniaMe. 

rir.flit 
était fléchit quVl 

r nraliai _ . 
. . qn elle n'abusait aana dout 

Ajuesi vint—lia droit au baron. 
;Cel».'C , i rof.inlemimi <ib«orb», ne parais-1 fra 

(•itpaarapeioMve-r. , . 
hais pas L.omrxS ' Et «»lle était lout pré» de lui qu'il Berl'eveU [barsaaf 

- M«i« i 
ionnesaO 

Le monviment d'-'pinl.v 

les cent taille francs que j'a 

Il y a dn lOBgs'joi 
•s n'eiietent pins... 
M l veau faudrait, peur voue ilrerd'et 

bientôt vonB-mêmo ^ que ' p, 

maint-rii.nl, lorsque vc 
t fa mrslérifux de la < 
pérat, il n'y aura pli 

rs avec le même ton 

i peu. Jean... 
vous êtes prévenu;' 

is pénétrerez le* mo 
,adoiU deU.deLffc 
i au*un danger pasg 

> vonlut pas B'expliquer dav *go 

«ersalion laissa de 

%n e-prit en éveil 

de linquiétude en son 

était aux agueU de tout 
caîqoe pouvait dire le baroe. ma<a JV apérat 
restait le uiêuie pour e\ie, aussi djux, ausai 
souriant, aus-i prêt A lui faire plai-ir. 

Elle le dit A .aejrB : 
(- Voua avez ealoaafl'é mon beau trére... 
f- Eh bien! j ajouterai cec , Valérie. J'ai 

du Roc-MarUn, jB/liii-lii 

•sa * 
•i trois fou 

I Elle lui loucha légèrement l'épaule. U tres
saillit, >e retourna. 

— Ah 1 c'eut vous Valérie... Vous m'aves 

Et comme un homme Bortaat 4e quelqu-3 

rftvc péinL:-', il passa lentement la main sur 
SUD Ironi, pour chiswer le cauchemar. 

— Non... seulement préoccupé... des nou-
ïell'Raweiaaawvagaaa.,. . . . 

— Posr vos... affaires., pr-nr 11a||neT... 
il,telle, Désublesatit, aya nt, — satsa alla si 
lui — 1 énigmatiqne sourire de Jean. 

pas poar i 
_ Cela ai beaucouj» d' 

Malgré mon travail, -ma prudence, m 
tout ce que J'ai fait. Je ma voit, héhtal * 
de reseonrees... ,1'el kien [-«wd'ATre m 

Tonjaura, devant elle, le sourire da J-tt 
lat-ee daao al grave, et toute eaesee de ' reste, fib 

"Ufc 
Pals U s'enhardit et Tvô's basa-, comme 

sv»ntpeordétre entendu : 
— f W ivKer ra-fallHt», I! m,' fntldratt 

c«nt quatre-v ngt mille franc», dit il - Mu a 
alofM'ee aérait le SHlot.-. ae aeraft le fur-
ïuna...Etai j« ne lea trouve paa!... . 

Et Iqpolag d rigé vers la teiupe. il It mine, 
av.'ol index qui se replia, d'appuyer sar aa* 
vùchette maginaire. 

VsVne restât touie interdUe. 
Un voile Se d'chlralt qui Tui Uirt|[l voir 

et Inrlalaatt eotftpreftdre Jw choies Igno
rées. • 

O u V'iléri*-, 

«pondit par Elle ea remit. FI 
songe à tant de mensonges. 

— Il ne faut pas que ce malheur arriva. 
— PTeel-cepaaT fit-il sub temeat rassuré. 
— 11 laat tout faire poar lempécber. 
— Uélaal ae voua at-je pas dit que t'ai 

toul essayé f 
— «I il ne vow reste plus sscine eape-

sasea... 
. —'1% n'en si plus qu'une seule, Valérie, et 
si elle m'était enlevée. celk-U, ce sera Uni, 
bina (lui... légère, as voir» Germaine, de 
Germaine que vous aim«z tant, sera dMtw-
noré. 

— Tant qu il vons restent un espoir, fit-
elle, AvasivemeBt... 

Et comœs si deA nausée* lui montaient, 
elle appuya «on qwuchoir sur sas lévrc». 

— Il «et en voua, mon aatant. 
— En inuif 
— Otd. 
— & eemmant f En quoi puis- e vous être 

utile? J» ne connais r.m A v>s alTaite^ des* 

Jaelles vous mVSVetenaa vaguiiment. EL je 
'eoteu'sui aju cepum'i-a'. m S l'induaiiie... 
— Voue pQ-ai-qx DM prêter la somme qai 

oie.aïaaqu*. 
— C'iat ma Ibrlunt/toat entière que V-JU* 

loin Je IA, je veut "doubler votre conte*. O 
- est pas uo simple prêt que levons demande 

" i\ton bien ^ rMe, dsfaili-
uioi, une ft!>nqu« « i wti-

naci luduitrieli. et, p^TuieUM-moi #a-
ter, mon sffertlon popr vous, de Isquene 
is ne pouvez donltïr - et o" TOUS apparias 
- " i peu d'araeet. Où seraient le* obsta

cles, j« vou*prtef '•''••• 
- Euef fe t .Js t^voisVih . . . 
— A la bonne heurt- T 

même d'avp;r p»n*A à 

— N'etaït-ee pas tout aslurelï P o i s W i 8 

puis faire bénéficier quelqu'un d'un* tuauv 
Irie A laquelle l'ai apforti tous mes soMS1è% 
tout" mon Intelligence, n'étall-o* p^s Atoha 
d'abord, avant loot, qn1 Je Jevati i m 

Ce qui fait que c'est mol U dsniûtre * 

J'ai essayé d>ta-

s'élorgaar da Chanlfpleur* l .ROe avant ewri-
flé su bonheur d* G a q ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ le liera d* M. for-
Inné. Leapérat, aujourd'hui, ooavoJitft le 
nets, poursvttefo^ -' 

_ _ _ _ . laa*aeUiae*. 
SI bien at si complètement défendue, ' Un défont lui monta ans lévrea 

sortir d'embarras voua aat-elle défondtiaf 
astrophe et répare 

s r fte deux cent 

fuis r«iqée? coin-

mille qu i adore? 
t «al n e rejetterait b en vite, le jour 

plus besoin de mol... . 

Î
Ion que Je voua demandée comment 
s, et que ferai-ja T B l 

— Mais, ma pauvre enfanf, vous vous 
mentes la tète .f* ne vaux point v 

— Non pas. Valérie... J'ai essayé 
prunier i d'autres «u «0*1, mat* ta a> 
qneje v*u3pr9pqs*,je,ne,lai,of*fl« é p»r-

La osant* «ait uelieate. mata ta Latte nia-
swta pas. 
< I,* baron semblait tiiompbaat. U s répon
se., de Valérie n'avaient rien de décoaoar-
taat, an *ff«i. E » « »w»nçnit . «n «otaaMr, *>-
tune objection. Oone, «tre «rcepten. 

mr,h'r^tevo u'-d é' l , i , .r'.J , t o- , o t t-
— H ma plan «laaniap, aa n.liaiÉn. 
— i'aa aiala anehaaMé paot a u paj.i, vm 

TOUS nia trar d'un mau.dt. fÊ... a l f taml 
la paaiair d'aataaantir . . l a . lonaaà» CrajH 
jour vUalKi-.oua ajua Dama JjualaMLp, 
Soir, ehazM* Lama»rDaaa«rC.adg|Bl 
r ou li r 1, m , la ptaja I M y a ' 
cirra qui me praMlt jnalali 
lai. Et d . a l i i r . ™ h.,r)»tai 
jour iaaki» . --
lafaMqam 

Catlaa 
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